
É t ranger 17
Samedi 11 et Dimanche 12 Mai 2019

•Espagne/Municipales.
Valls pense qu'une "re-
montada" est "possible"

L'ancien Premier ministrefrançais Manuel Valls, dis-tancé dans les sondages,pense qu'une "remontada"est "possible" dans sacourse à la mairie de Bar-celone, alors que s'est ou-vert hier la campagne desélections municipales du26 mai en Espagne.
•Etats-Unis/Présiden-
tielle. Primaire démo-
crate : duel Biden et
Sanders selon TrumpDonald Trump en estconvaincu : le candidat dé-mocrate qu'il affronteralors de la présidentielle denovembre 2020 sera soitJoe Biden soit Bernie San-ders, tous deux septuagé-naires comme lui.
• Portugal/Politique. Le
Parlement évite la dé-
mission du gouverne-
mentLe Parlement portugais aévité la démission du gou-vernement socialiste mi-noritaire en rejetant hierles différents projets del'opposition censés per-mettre aux enseignants derécupérer les promotionset hausses de salaire geléespendant la crise.
• Proche-Orient/Conflit.
Un Palestinien tué par
des tirs israéliensAbdullah Abd al-Aal, un Pa-lestinien de 24 ans, a ététué hier par des tirs israé-liens dans la bande deGaza lors de manifesta-tions et de heurts le longde la frontière avec Israël,a indiqué le ministère de laSanté de l'enclave gouver-née par le Hamas.
•Ukraine/Diplomatie.
Kiev réclame en justice
la libération de ses ma-
rins détenus en RussieL'Ukraine a réclamé hierdevant une juridiction in-ternationale la libération
"urgente" de ses 24 marinsarrêtés l'an dernier par laRussie près du détroit deKertch, accusant Moscoude "violer le droit interna-
tional".
• V e n e z u e l a / C r i s e .
Guaido accuse Maduro
de "démanteler" le Par-
lementSon bras droit détenu parles services de renseigne-ment après une arresta-tion rocambolesque, troisdéputés de son camp réfu-giés dans des ambassades: l'opposant vénézuélienJuan Guaido a dénoncéjeudi le "démantèlement"du Parlement auquel selivre selon lui le pouvoiraprès le soulèvement mili-taire manqué du 30 avril.
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Quatre ravisseurs n'ont pas,
non plus, survécu à l'opéra-
tion décrite comme "com-
plexe".LES forces spéciales fran-çaises ont libéré quatreotages – deux Français, uneAméricaine et une Sud-co-réenne – au cours d'une in-tervention "d'une très
grande complexité" dans lenord du Burkina Faso, pen-dant laquelle deux mili-taires français ont été tués.Cette libération a pu êtreobtenue grâce à "une opé-
ration d'une très grande
complexité menée dans la
nuit du 9 au 10 mai au
nord-Burkina", a com-menté hier la ministrefrançaise des Armées, Flo-rence Parly, lors d'uneconférence de presse.
"C'est une opération d'une
rare difficulté que peu d'ar-
mées au monde sont capa-
bles de mener", a-t-elle faitvaloir en rendant hom-mage à "l'héroisme des
forces spéciales" françaisesqui ont perdu deux desleurs pendant l'assautcontre les ravisseurs, dontquatre ont été tués.Selon le récit du chefd'état-major français, le gé-néral François Lecointre,
"les commandos des forces
spéciales se sont infiltrés
dans la nuit noire sur une
distance de 200 mètres,
malgré la présence d'une
sentinelle", avant d'être fi-nalement repérés à 10 mdes abris des ravisseurs.Cette opération a été "ren-
due possible par la mobili-
sation des moyens de (la
force antijihadiste française
au Sahel) Barkhane, le sou-
tien logistique des forces
burkinabè et le soutien
américain en renseigne-
ment", a précisé le général.

L'armée française libère quatre otages, deux militaires tués
Burkina Faso/Une dizaine de jours après l'enlèvement de deux d'entre eux au Bénin

AFP
Paris/France

LES négociations commer-ciales entre Washington etPékin ont été "construc-
tives", mais elles sont ajour-nées pour ce vendredi(hier), ont affirmé des mé-dias, citant le secrétaireaméricain au Trésor StevenMnuchin.
"Il y a eu des discussions
constructives entre les deux
parties, c'est tout ce que
nous dirons", a déclaré leministre des finances deDonald Trump, cité parCNBC.A 11H30 locales (16H30 auGabon), le vice-Premier mi-nistre chinois Liu He,chargé de diriger les négo-

Commerce : les discussions ajournées 
Etats-Unis-Chine/Diplomatie

AFP
Washington/Etats-Unis

La poignée de main entre le vice-Premier ministre chinois Liu He (à gauche) et le
secrétaire américain au Trésor, Steven Mnuchin, a beau être chaleureuse, 

les discussions ne sont guère simples.
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Les deux Français, PatrickPicque et Laurent Lassi-mouillas, avaient été enle-vés le 1er mai dernierpendant un séjour touris-tique au Bénin, paysjusque-là épargné par l'in-sécurité en Afrique del'Ouest.Le corps du guide béninoisdes deux Français avait étédécouvert samedi dans leparc national de la Pendjarioù ils effectuaient un safari.Leur véhicule avait été re-trouvé dans l'est du Bur-kina Faso, pays confronté àune grave dégradation de lasituation sécuritaire surson sol depuis 3 ans.
OTAGES DEPUIS 28
JOURS• Quant aux deux au-tres otages libérées, uneAméricaine et une Sud-co-réenne, "personne n'avait
connaissance de leur pré-
sence" au Burkina, a affirméle général Lecointre. "A
priori elles étaient otages
depuis 28 jours", a-t-il pré-cisé.Le président EmmanuelMacron accueillera ce sa-medi à 17H00 locales(16H00 au Gabon) les deuxressortissants français,ainsi que l'ex-otage sud-co-réenne, à l'aéroport mili-taire de Villacoublay, enrégion parisienne.Au cours de l'opération,

deux militaires ont trouvéla mort au combat, le maî-tre Cédric de Pierrepont etle maître Alain Bertoncello,membres du prestigieuxcommando marine Hubert,unité d'élite de la Marinefrançaise.Le président Macron "s'in-
cline avec émotion et gra-
vité devant le sacrifice de
nos deux militaires, qui ont
donné leur vie pour sauver
celles de nos concitoyens",selon le palais de l'Elysée. Ilprésidera "en début de se-
maine prochaine" une céré-monie d'hommage nationalaux deux commandos ma-rine.
"La France a perdu deux de
ses fils, nous perdons deux
de nos frères", a commentéavec émotion le général Le-cointre, gorge nouée.Les autorités françaises sui-vaient l'évolution des ravis-seurs depuis plusieursjours et ont saisi l'opportu-nité d'agir en raison durisque "de transfèrement de
ces otages à une autre orga-
nisation terroriste qui agit
au Mali (...) la Katiba Ma-
cina" du prédicateur Ama-dou Koufa, ce qui aurait dèslors "rendu impossible d'or-
ganiser une quelconque
opération de libération", a-t-il détaillé.L'identité des preneursd'otages qui avaient enle-

vés les deux touristes fran-çais au Bénin voisin le 1ermai est encore inconnue. Ilest "trop tôt pour se pro-
noncer", a déclaré MmeParly.
"Ce que l'on peut dire c'est
qu'il y a deux mouvements
terroristes principaux qui
opèrent dans cette zone et
qui sont affiliés pour l'un à
Al Qaïda, pour l'autre à
l'EIGS (Etat islamique au
Grand Sahara). Nous n'en
savons pas plus pour l'ins-
tant", a-t-elle précisé.
"INSECURITE TOTALE"•
"Nos remerciements à la
France, au Burkina Faso et
au Bénin pour leurs parte-
nariats forts dans la lutte
contre le terrorisme", aréagi sur Twitter le respon-sable du départementd'Etat américain chargé del'Afrique, Tibor Nagy.La présidence béninoises'est félicité dans un com-muniqué de la "parfaite
coopération entre les ser-
vices béninois, burkinabé et
français", tandis que le pré-sident burkinabè RochMarc Christian Kaboré asalué "l'intervention mili-
taire conjointe, qui a permis
d'atteindre ces objectifs, tra-
duit notre engagement à
lutter contre les forces du
mal".Le Burkina accueille en

banlieue de Ouagadougoula composante "forces spé-
ciales" (Task Force Sabre)du dispositif militaire fran-çais dans la bande sahélo-saharienne. La France estdéjà intervenue à plusieursreprises dans le nord duBurkina dans le cadre deBarkhane, qui compte 4500 soldats au Sahel.
"Dans cette région, il y a une
insécurité totale dans la-
quelle pénètrent à la fois des
groupes terroristes, des
groupes de trafiquants, par-
fois des revendications eth-
niques", a déclaré hier àl'AFP le ministre françaisdes Affaires étrangères,Jean-Yves Le Drian.Le nord des pays côtiers del'Afrique de l'Ouest, commele Togo et le Bénin, est de-venu vulnérable ces der-niers mois à la stratégied'expansion et de multipli-cation des fronts adoptéepar les groupes armés.Des groupes armés isla-mistes s'étaient emparés en2012-13 du nord du Maliavant d'en être en grandepartie chassés par une in-tervention militaire fran-çaise. Mais ils ont regagnédu terrain dans le centre dece pays et le phénomènes'étend au Burkina Faso etau Niger voisins, se mêlantsouvent à des conflits inter-communautaires.

Laurent Lassimouillas (à gauche) et Patrick Picque,
les deux Français enlevés au Bénin le 1er mai et
retenus en captivité jusqu'à leur libération hier.
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Cédric de Pierrepont et Alain Bertoncello, les deux
militaires qui ont payé de leur vie la libération des

otages.
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ciations commerciales àWashington, avait quitté lelieu des négociations toutjuste deux heures après y
être entré, a constaté l'AFP.Il avait préalablement serréla main du représentantaméricain au Commerce

Robert Lighthizer et de Ste-ven Mnuchin, tout en fai-sant un signe auxjournalistes.

Les hauts responsablesaméricains se sont eux diri-gés vers la Maison Blanchepour faire état des discus-sions à Donald Trump. Aleur arrivée, ils n'ont faitaucun commentaire.Le président américainavait estimé hier matinqu'il n'y avait "pas besoin de
se précipiter" pour signerun accord avec la Chine,douchant l'espoir d'une ré-solution rapide du conflitcommercial entre les deuxpays.Les négociations, entaméesjeudi, avaient repris hier à09H30, quelques heuresaprès l'entrée en vigueurde tarifs douaniers renfor-cés portant sur 200 mil-liards de dollars (121 600milliards de francs) debiens chinois.


